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Résumé
Les enfants de parents atteints de troubles de santé mentale font face à des défis importants qui a!ectent leur développe-
ment, leur bien-être et leur santé mentale. Cette revue narrative explore les impacts sur les enfants des troubles de santé 
mentale chez les parents et propose des stratégies d’intervention adaptées. Les principaux sujets abordés sont la transmis-
sion intergénérationnelle de certains troubles de santé mentale, l’impact sur divers aspects du développement des enfants, 
les facteurs de risque et de protection associés, la stigmatisation et le rôle du soutien familial. Les résultats révèlent que ces 
enfants courent un risque accru de troubles mentaux souvent liés au stress chronique, à l’instabilité familiale et aux res-
ponsabilités disproportionnées qu’ils assument. Des interventions prometteuses émergent, notamment des programmes 
psychoéducatifs pour les parents, des initiatives communautaires renforçant la résilience des jeunes et des approches 
éducatives pour réduire la stigmatisation. Cette synthèse met en lumière la nécessité de stratégies d’intervention adaptées 
pour répondre aux besoins spécifiques de ces enfants et de leurs familles. Elle o!re des pistes concrètes pour guider les 
pratiques cliniques et communautaires, tout en améliorant la compréhension des enjeux liés à cette problématique.

Mots-clés : Troubles mentaux parentaux, transmission intergénérationnelle, santé mentale des enfants, inter-
ventions psychoéducatives

Abstract
Children of parents with mental health disorders face significant challenges that a!ect their development, well-being, and 
mental health. This narrative review explores the impacts of parental mental health disorders on children and proposes 
adapted intervention strategies. The main topics addressed include the intergenerational transmission of certain mental 
health disorders, the impact on various aspects of children’s development, associated risk and protective factors, stigma, 
and the role of family support. The findings indicate that these children are at increased risk of developing mental health 
disorders, largely due to chronic stress, family instability, and disproportionate responsibilities. Promising interventions 
include psychoeducational programs targeted at parents, community-based initiatives designed to enhance youth resi-
lience, and educational approaches to reduce stigma. This synthesis highlights the need for customized and long-lasting 
interventions to meet the specific needs of these children and their families. It o!ers practical suggestions to improve 
clinical and community practices while helping to better understand the challenges faced by this vulnerable population.

Keywords: Parental mental illness, intergenerational transmission, children’s mental health, psychoeducatio-
nal interventions

Les troubles de santé mentale chez les parents touchent un 
grand nombre de familles (Apter et al., 2017; Leijdesdorff et 
al., 2017). Par définition, un trouble de santé mentale est une 
altération importante de la pensée ou du comportement qui 
cause une détresse psychologique ou nuit au fonctionnement 
(Gouvernement du Québec, 2025). Ces troubles peuvent se 
manifester sous plusieurs noms : l’anxiété, la dépression ou le 
trouble bipolaire, n’en sont que quelques-uns. Ces derniers 
affectent non seulement les individus qui en souffrent, mais 
également les enfants qui grandissent dans ces environne-
ments marqués par l’instabilité émotionnelle et relationnelle 
(Rossow et al., 2016; Murphy et al., 2014). Ces enfants sont 
souvent confrontés à des défis uniques qui peuvent à la fois 
nuire à leur développement optimal et augmenter leur risque 

de développer, à leur tour, un trouble de santé mentale (Karl 
et al., 2024; Stein et al., 2014). Cette problématique est exa-
cerbée par la stigmatisation et le manque de ressources dispo-
nibles pour ces familles (Reupert et al., 2021; Drost et al., 2017).

Ces enfants, confrontés à des responsabilités disproportionnées 
et à un stress chronique, présentent un risque accru de déve-
lopper un trouble de santé mentale. Cela révèle un mécanisme 
de transmission intergénérationnelle, soit le processus par 
lequel certaines caractéristiques des individus se transmettent 
d’une génération à l’autre, de façon consciente ou inconsciente  
(Apter et al., 2017; Van Santvoort et al., 2014). Malgré la recon-
naissance croissante de cette problématique, les défis associés 
au dépistage, à la prévention et à l’intervention restent impor-



49PSYCAUSE – Novembre 2025 – vol. 15 n° 1

tants (Drost et al., 2017; Seeger et al., 2022). Les impacts des 
troubles mentaux parentaux sont exacerbés par la stigmatisa-
tion, le manque d’accès aux services de soutien et les limites 
des interventions actuellement disponibles (Reupert et al., 
2021; Rossow et al., 2016). Ces obstacles accentuent le fardeau 
porté par ces enfants et leurs familles, mettant en lumière la 
nécessité d’élaborer des stratégies d’intervention plus ciblées 
et adaptées (Havinga et al., 2017; Davies et al., 2022).

Objectifs
L’objectif principal de cette revue narrative est de présenter des 
associations entre les impacts des troubles de santé mentale des 
parents sur la santé mentale et le développement des enfants 
de tous âges. Cette section vise à mettre en lumière les méca-
nismes de transmission intergénérationnelle et à identifier les 
principaux impacts psychologiques, émotionnels et cognitifs.

Le deuxième objectif consiste à relever les facteurs de risque et 
de protection qui influencent la santé mentale de ces enfants. 
Une attention particulière est portée à la stigmatisation et au 
rôle du soutien familial, étant donné leur impact important. 
Cette section met en évidence les variables susceptibles de 
moduler l’ampleur des effets négatifs sur les enfants.

Le troisième objectif est de répertorier les interventions 
prometteuses visant à soutenir les enfants et leurs familles. 
Cette partie de la recension s’intéresse notamment aux pro-
grammes de soutien parental, aux interventions communau-
taires et aux outils numériques visant à favoriser la résilience 
des enfants. Des pistes intéressantes sont également pro-
posées pour encourager la mise en place d’interventions 
mieux adaptées et améliorer les stratégies de prévention.

Impacts sur la santé mentale
Risque de troubles mentaux spécifiques 
chez les enfants
Les enfants de parents ayant un trouble de santé mentale 
présentent un risque important de développer des troubles 
spécifiques, reflétant l’impact intergénérationnel des condi-
tions psychologiques familiales (Leijdesdorff et al., 2017; 
Apter et al., 2017). Les troubles dépressifs sont ceux qui pré-
dominent chez les enfants de parents bipolaires (Apter et al., 
2017). Par ailleurs, les enfants de parents anxieux ou dépres-
sifs courent un risque élevé de développer des troubles de 
l’humeur ou de l’anxiété, atteignant 65 % à l’âge de 35 ans, 
une prévalence 2 à 3 fois supérieure à celle retrouvée dans 
la population générale (Havinga et al., 2017). Les enfants 
de parents ayant un trouble de la personnalité limite font 
face à des risques accrus de développer ce même trouble, 
ainsi que des troubles de l’attachement (Rossow et al., 
2016). Par ailleurs, l’alcoolisme des parents est associé à des 

conséquences négatives sur leurs enfants, notamment des 
comportements à risque à l’adolescence tels que la consom-
mation de substances, la délinquance et les comportements 
violents (Rossow et al., 2016). Ces jeunes sont également 
plus susceptibles de développer des problèmes de santé 
mentale (Rossow et al., 2016). Les troubles de santé mentale 
chroniques, notamment la dépression postnatale, augmen-
tent les risques de retards de développement et de psy-
chopathologies chez les enfants, tels que des troubles liés à 
l’anxiété et à la dépression (Apter et al., 2017).

E!ets de la psychopathologie parentale 
sur les comportements suicidaires
La présence d’antécédents de suicides familiaux consti-
tue un facteur de risque majeur pour le développement 
de conduites suicidaires chez les adolescents (Apter et al., 
2017; Rossow et al., 2016). De plus, la psychopathologie 
des parents, comme la dépression, la consommation de 
substances ou les comportements antisociaux, augmente ce 
risque chez l’enfant (Apter et al., 2017; Rossow et al., 2016). 
Les environnements familiaux marqués par des abus ou de 
la violence intensifient également ces vulnérabilités (Apter 
et al., 2017; Rossow et al., 2016).

Conséquences sur les circuits cérébraux
Les modifications des réseaux cérébraux, impliqués dans la 
régulation émotionnelle chez les enfants exposés à un trouble 
de santé mentale chez leur parent, jouent un rôle central 
dans la transmission intergénérationnelle (Stein et al., 2014). 
Souvent observées chez les enfants exposés à des troubles 
parentaux périnataux, celles-ci se traduisent par une hausse 
des comportements externalisés, comme l’agressivité ou l’op-
position (Stein et al., 2014). Ces altérations augmentent éga-
lement la vulnérabilité des enfants aux troubles de l’humeur 
et d’anxiété (Stein et al., 2014; Karl et al., 2024). Ces modi-
fications cérébrales, notamment sur le plan des connexions 
entre le cortex préfrontal et les structures sous-corticales, 
augmentent la difficulté de régulation émotionnelle et pré-
disposent les enfants à une impulsivité accrue, augmentant le 
risque de troubles de santé mentale (Karl et al., 2024).

Rôle du soutien social et des ressources
Le manque de soutien social exacerbe les difficultés des 
enfants de parents atteints d’un trouble de santé mentale 
(Drost et al., 2017). Sans accès à des services professionnels 
ou à un réseau familial de soutien, ces enfants sont plus sus-
ceptibles de développer des symptômes de détresse (Drost 
et al., 2017). L’accès à des informations appropriées sur les 
troubles de santé mentale ainsi que la mise en place d’in-
terventions précoces, sont essentiels pour rompre ce cycle 
intergénérationnel (Stein et al., 2014).
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Impacts sur le développement
Répercussions sur le développement 
socio-émotionnel
La santé mentale fragile des parents est liée au développe-
ment socio-émotionnel des enfants. Ces derniers peuvent 
réagir par un blocage émotionnel ou de l’évitement, exa-
cerbant la détresse des parents (Murphy et al., 2014). Ce 
cercle vicieux peut limiter les enfants dans l’atteinte des 
étapes normales de leur développement social et émotion-
nel (Murphy et al., 2014).

Les troubles de santé mentale chez les parents peuvent 
affecter la capacité de ceux-ci à répondre aux besoins émo-
tionnels de leurs enfants, compromettant la qualité des inte-
ractions parent-enfant (Seeger et al., 2022). Par exemple, 
le trouble de la personnalité limite (TPL) peut influencer les 
comportements parentaux. Les parents souffrant de TPL 
peuvent afficher des comportements marqués par une plus 
grande hostilité et des difficultés de régulation émotion-
nelle (Seeger et al., 2022). Le TPL peut également être asso-
cié à des comportements permissifs, rejetant ou négligents 
(Seeger et al., 2022). Ces comportements négatifs per-
turbent la qualité des interactions parent-enfant, réduisant 
la sensibilité parentale (Seeger et al., 2022).

Les divers troubles de santé mentale peuvent indirecte-
ment entrainer des attachements insécurisés ou désorga-
nisés, lesquels sont associés à des difficultés relationnelles 
et émotionnelles à long terme (Stein et al., 2014; Seeger 
et al., 2022). Souvent, ces parents s’évaluent comme 
étant plus chaleureux que ce que leurs enfants rapportent 
(Murphy et al., 2014). Cette divergence peut aggraver les 
tensions familiales et accentuer les difficultés émotion-
nelles des enfants (Murphy et al., 2014). Ces interactions 
perturbées, combinées à des comportements parentaux 
incohérents ou imprévisibles, peuvent également nuire à la 
capacité des enfants à établir des relations stables à l’âge 
adulte (Seeger et al., 2022).

De plus, de nombreux enfants assument des responsabilités 
domestiques importantes, telles que le nettoyage, la pré-
paration des repas, ou encore la supervision de la prise de 
médicaments d’un parent malade (Dam & Hall, 2016). Ce 
rôle d’aidant, parfois inadapté à leur âge, réduit leurs inte-
ractions sociales, qui sont pourtant essentielles au dévelop-
pement optimal (Davies et al., 2022).

Altérations cérébrales
Les troubles intériorisés, comme l’anxiété et la dépression 
chez les parents, sont associés à des modifications dans la 
connectivité cérébrale des enfants. Ces altérations affectent 

des régions clés impliquées dans la régulation des émo-
tions, telles que les connexions entre le cortex préfrontal et 
les structures sous-corticales (Karl et al., 2024). Les effets de 
ces altérations cérébrales varient également selon la nature 
des troubles: les troubles intériorisés, comme la dépression, 
diffèrent des troubles extériorisés, comme les comporte-
ments antisociaux, dans leur impact sur la connectivité céré-
brale (Karl et al., 2024).

E!ets des troubles mentaux maternels 
périnataux
Les troubles de santé mentale chez la mère pendant la gros-
sesse, tels que l’anxiété et la dépression, augmentent indi-
rectement les risques de naissance prématurée, de faible 
poids à la naissance et de retards de développement chez 
les enfants (Satyanarayana et al, 2011; Stein et al., 2014). Ces 
impacts précoces peuvent compromettre non seulement le 
développement physique, mais également les trajectoires 
émotionnelles et cognitives de l’enfant (Stein et al., 2014). 
Les interventions précoces pour soutenir la santé mentale 
des mères pendant cette période critique pourraient atté-
nuer ces effets (Stein et al., 2014).

Événements stressants
Les facteurs de stress extrêmes chez les parents, tels que 
l’incarcération, la perte d’un proche ou une séparation 
conjugale, exacerbent indirectement les difficultés déve-
loppementales des enfants (Turney, 2014). Ces contextes 
engendrent une accumulation de pressions psychologiques, 
limitant le développement émotionnel et social des enfants 
(Turney, 2014). Ces circonstances sont également associées 
à des retards de développement, des troubles de l’attention, 
des comportements perturbateurs, ainsi qu’à des absences 
scolaires fréquentes (Turney, 2014).

Facteurs de risque
Impact sur la qualité de vie des enfants
La qualité de vie des enfants peut être compromise par les 
troubles de santé mentale des parents. Les études montrent 
qu’elle diminue à mesure que les enfants avancent en âge 
et se voit aggravée par la prise de responsabilités accrues, 
l’offre de soins émotionnels et les répercussions néga-
tives liées au soutien apporté au parent malade à domi-
cile (Kallander et al., 2021). Ces éléments augmentent la 
charge psychologique et impactent leur capacité d’adap-
tation (Kallander et al., 2021). Les enfants souffrent égale-
ment de l’absence de leur parent lors d’hospitalisations et 
ces périodes intensifient leurs inquiétudes sur la santé et la 
sécurité du parent (Dam & Hall, 2016).
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Culpabilité et isolement
Les jeunes enfants interprètent souvent les mauvais jours 
de leurs parents comme une conséquence de leurs propres 
actions, ce qui les pousse à se blâmer eux-mêmes. Cette 
culpabilité peut engendrer une faible estime de soi et un senti-
ment d’infériorité (Dam & Hall, 2016). Même lorsque le parent 
semble bien aller, l’enfant continue de ressentir de l’inquié-
tude face à la possibilité d’une rechute (Dam & Hall, 2016).

Par ailleurs, les enfants se retrouvent fréquemment seuls avec 
leurs pensées et émotions, en l’absence de soutien émotion-
nel ou explicatif. Cette solitude alimente leur peur pour l’ave-
nir et intensifie leur sentiment d’isolement (Dam & Hall, 2016).

Les enfants peuvent se préoccuper de la sécurité de leur 
parent au point de renoncer à sortir avec des amis. Ils 
craignent constamment une rechute ou un suicide paren-
tal (Dam & Hall, 2016). Certains enfants s’inquiètent d’être 
placés en famille d’accueil ou de développer eux-mêmes un 
trouble mental (Dam & Hall, 2016). Leur manque de connais-
sances amplifie leurs difficultés à comprendre, à reconnaître 
et à gérer la maladie de leurs parents (Dam & Hall, 2016).

Dynamique familiale dysfonctionnelle
Les environnements familiaux marqués par des conflits, de la 
négligence ou des styles parentaux autoritaires exposent les 
enfants à un risque accru de troubles anxieux, dépressifs et 
comportementaux (Ani, 2024). Le retrait social des parents 
ayant une schizophrénie, par exemple, limite les opportuni-
tés pour les enfants de chercher du soutien supplémentaire 
(Murphy et al., 2014). Ce retrait aggrave leur sentiment d’iso-
lement et leur charge émotionnelle (Murphy et al., 2014). De 
plus, la famille élargie peut être moins disponible émotion-
nellement pour l’enfant en raison de sa propre réaction face 
au diagnostic du parent (Murphy et al., 2014).

Stigmatisation et intimidation
La stigmatisation liée au trouble de santé mentale des 
parents exacerbe l’isolement social des enfants (Dam & 
Hall, 2016). Ils peuvent subir des attitudes discriminatoires 
de la part de leur entourage social, y compris des voisins 
et des camarades de classe, et peuvent même faire face à 
de l’intimidation scolaire (Dam & Hall, 2016). Cette dyna-
mique alimente un cercle vicieux d’exclusion sociale, où les 
enfants se sentent incompris, honteux ou coupables des 
comportements de leurs parents (Reupert et al., 2021). Par 
conséquent, ils évitent de demander de l’aide ou de parta-
ger leur expérience, aggravant ainsi leur isolement (Drost 
et al., 2017; Davies et al., 2022). La stigmatisation consti-
tue une barrière importante à l’accès aux services de sou-
tien pour les enfants : ces derniers ont peur d’être jugés ou 

retirés de leur famille, ce qui les empêche de chercher de 
l’aide (Davies et al., 2022). Cette stigmatisation est souvent 
renforcée par des attitudes familiales silencieuses ou la dis-
simulation du trouble: une dynamique intergénérationnelle 
qui affecte durablement leur développement émotionnel et 
social (Reupert et al., 2021).

Cumul des risques
Le cumul de facteurs tels qu’une faible situation socioé-
conomique, les hospitalisations répétées des parents, ou 
l’absence de soutien familial, accentue les probabilités de 
troubles de santé mentale sévères chez les enfants (Apter 
et al., 2017). La pauvreté et la faible éducation des parents 
sont des facteurs aggravants, augmentant de deux à trois 
fois le risque de troubles de santé mentale chez les enfants 
issus de familles à faibles revenus (Apter et al., 2017). Une 
comorbidité des troubles de santé mentale, une chronicité 
de ceux-ci, et le sexe féminin de l’enfant augmentent égale-
ment les risques pour ces derniers (Leijdesdorff et al., 2017).

Facteurs de protection
Influence des compétences sociales et du 
soutien social
Les compétences sociales auto-rapportées par les enfants, 
telles que leur capacité à interagir avec leurs pairs, sont asso-
ciées à des effets positifs sur leur bien-être (Kallander et al., 
2021). Le fait d’être un garçon, l’implication d’autres adultes 
pour assumer les responsabilités du parent malade, ainsi 
que la prestation de soins pour ce parent, contribuent égale-
ment à des résultats positifs perçus par les enfants (Kallander 
et al., 2021). De plus, des environnements familiaux positifs, 
caractérisés par une communication ouverte, de la chaleur 
émotionnelle et des relations parentales saines, permettent 
de réduire le risque de troubles mentaux chez les enfants et 
renforcent leur régulation émotionnelle, leur résilience et leur 
stabilité psychologique (Ani, 2024; Havinga et al., 2017). Le 
soutien social joue un rôle de protection essentiel face aux 
défis engendrés par la maladie mentale parentale: il peut 
prendre la forme d’un soutien émotionnel, en contribuant à 
réduire le stress parental, d’un soutien informatif, par le biais 
de conseils pratiques fournis par des intervenants, ou d’un 
soutien instrumental, via une assistance concrète dans les 
responsabilités quotidiennes (Seeger et al., 2022).

Importance de l’information et de 
l’éducation
Les enfants informés sur les troubles de santé mentale de 
leurs parents sont mieux préparés à y faire face. Recevoir 
des informations claires leur permet de mieux comprendre 
et d’anticiper les comportements liés à la maladie, ce qui 
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aide à réduire l’intensité des émotions douloureuses, le sen-
timent d’isolement et à accroître leur sentiment de proxi-
mité dans leurs relations familiales (Dam & Hall, 2016). La 
capacité des enfants à comprendre la maladie est ainsi per-
çue comme un facteur de protection majeur, les aidant à 
normaliser leur expérience familiale (Drost et al., 2017).

Renforcement des forces personnelles et 
de la résilience des enfants
Certains enfants développent des qualités personnelles 
remarquables en réponse au trouble de santé mentale de 
leur parent. Ces forces incluent l’indépendance, la matu-
rité et la tolérance. Les enfants qui surmontent ces défis 
développent des compétences d’adaptation importantes 
et une résilience face à l’adversité, ce qui leur permet de 
mieux naviguer dans d’autres sphères de leur vie (Drost et 
al., 2017). Ils sont également en mesure de reconnaître les 
signes de rechute parentale, de prendre des mesures pré-
ventives et d’assumer des responsabilités familiales lorsque 
nécessaire (Drost et al., 2017).

Interventions prometteuses
Impact du traitement parental sur la 
santé mentale des enfants
Le traitement des troubles de santé mentale chez les parents 
a un impact direct sur la santé mentale des enfants. Les 
recherches soulignent que des relations parent-enfant sécu-
risantes favorisent la stabilité émotionnelle et le bien-être 
des enfants. En promouvant un environnement familial équi-
libré et en soutenant les parents dans leur rôle, les risques 
de troubles chez les enfants peuvent être significativement 
réduits (Ani, 2024; Havinga et al., 2017).

Interventions pour le parent
Les interventions basées sur la famille, telles que la thérapie 
familiale et les programmes de compétences parentales, 
ont démontré leur efficacité pour améliorer les dynamiques 
familiales et atténuer les effets négatifs des environne-
ments dysfonctionnels (Ani, 2024). Ces interventions sont 
essentielles pour réduire les facteurs de risque associés aux 
troubles de santé mentale chez les enfants et pour favoriser 
un développement positif (Ani, 2024).

Dans le cadre des soins cliniques, il est également essen-
tiel que le personnel de santé, en particulier les psychiatres 
travaillant avec des adultes atteints de troubles de santé 
mentale, accorde une attention accrue aux rôles parentaux 
positifs de ces individus. Reconnaître et soutenir ces rôles 
peut améliorer la dynamique parent-enfant et atténuer les 
effets négatifs sur la famille (Murphy et al., 2014).

Les interventions doivent également commencer dès que 
possible après le diagnostic d’un trouble de santé mentale 
chez le parent pour limiter le risque d’évitement au sein de la 
famille (Murphy et al., 2014). Les professionnels de la santé 
et des services sociaux doivent proposer des évaluations et 
des interventions appropriées pour répondre aux besoins 
des enfants et des parents : cela inclut la révision des stra-
tégies de communication pour encourager une expression 
ouverte des besoins et des expériences des enfants et des 
parents (Murphy et al., 2014).

Les programmes de prévention, comme les interventions pré-
coces axées sur les dyades parent-enfant et le soutien parental 
intensif, montrent des résultats prometteurs pour réduire les 
impacts négatifs de ces troubles chez les parents (Apter et al., 
2017). De plus, des interventions préventives qui informent 
les enfants sur la maladie de leur parent et leur fournissent un 
soutien psychosocial peuvent réduire de 40 % leur risque de 
développer des troubles mentaux (Leijdesdorff et al., 2017).

Des initiatives spécifiques, telles que la thérapie cogni-
tivo-comportementale pour les mères souffrant de dépression 
ou d’anxiété pendant la grossesse, permettent également de 
réduire les risques pour les enfants et de favoriser une rela-
tion d’attachement plus sécurisante (Stein et al., 2014). Par 
ailleurs, des programmes comme la parentalité consciente 
« Mindful Parenting » présentent des résultats significatifs 
en matière de réduction du stress parental et des compor-
tements inadaptés chez les enfants : ceux-ci enseignent des 
techniques de pleine conscience, permettant aux parents de 
mieux gérer leurs réactions émotionnelles et d’adopter des 
pratiques parentales plus positives (Bogels et al., 2014).

La faisabilité de ces interventions, comme le démontre le 
faible taux d’abandon, souligne leur pertinence dans les 
contextes de soins en santé mentale. Ces programmes ren-
forcent les compétences parentales, améliorant ainsi les 
relations parent-enfant (Bogels et al., 2014). Les parents 
signalent une amélioration de leurs compétences paren-
tales, notamment dans la coparentalité et la gestion des 
comportements des enfants (Bogels et al., 2014). Cette 
amélioration se traduit par une diminution des pratiques 
parentales coercitives (Bogels et al., 2014).

Interventions pour l’enfant
Des initiatives de clavardage en ligne offrent également 
un soutien crucial à ces enfants. Ces plateformes favo-
risent l’échange d’expériences, réduisent l’isolement social 
et offrent des ressources éducatives adaptées. Elles per-
mettent aux jeunes d’accéder à des soutiens anonymes, ren-
forçant ainsi leur résilience et leur sentiment de compétence 
(Drost et al., 2017). Les jeunes ayant participé à des inter-
ventions en ligne ont également montré une augmentation 
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de leurs intentions de recherche d’aide (Davies et al., 2022).  
De plus, le partage d’expériences communes sur les forums 
facilite le développement de compétences émotionnelles 
et sociales, favorisant leur adaptation face aux défis qu’ils 
rencontrent (Davies et al., 2022).

Les enfants ayant participé aux groupes de soutien ont pré-
senté une réduction des pensées de culpabilité, de honte et 
de solitude (van Santvoort et al., 2014). Ils ont indiqué qu’ils 
cherchaient plus de soutien social après leur participation au 
groupe : celui-ci provenait d’amis, de membres de la famille 
ou d’autres sources, ce qui a contribué à réduire leur isole-
ment social (van Santvoort et al., 2014).

Conclusions sur les interventions 
prometteuses
Les interventions doivent inclure une combinaison de straté-
gies préventives, de soutien parental, d’approches centrées 
sur la famille et de ressources éducatives pour répondre 
aux besoins complexes des familles. La prévention précoce 
est essentielle, car elle réduit les risques de transmission 
intergénérationnelle des troubles mentaux (Murphy et al., 
2014). Les interventions doivent inclure l’éducation des 
parents pour les aider à communiquer efficacement avec 
leurs enfants (Bogels et al., 2014). Les écoles peuvent jouer 
un rôle essentiel en identifiant les enfants touchés par la 
maladie mentale parentale et en fournissant des ressources 
éducatives adaptées (van Santvoort et al., 2014). Les outils 
numériques, tels que les plateformes en ligne, doivent être 
utilisés pour fournir des soutiens anonymes et accessibles 
aux jeunes qui peuvent être réticents à demander de l’aide 
en personne (Drost et al., 2017).

Discussion
Les principaux constats de cette recension révèlent que les 
enfants de parents ayant un trouble de santé mentale courent 
un risque accru de développer des troubles pour diverses 
raisons.  En effet, ils éprouvent souvent de la culpabilité, 
de l’anxiété et un sentiment d’isolement, nourri par l’ab-
sence de soutien émotionnel (Dam & Hall, 2016). Les dyna-
miques familiales conflictuelles, négligentes ou marquées 
par le retrait parental accentuent également leur détresse 
et nuit à leur développement socio-émotionnel (Ani, 2024; 
Murphy et al., 2014). Les altérations des circuits cérébraux 
chez ces enfants sont particulièrement préoccupantes, car 
elles jouent un rôle central dans la transmission intergéné-
rationnelle (Stein et al., 2014; Karl et al., 2024). Ces constats 
appuient les résultats des études antérieures, tout en renfor-
çant la nécessité d’interventions précoces et adaptées.

Les enfants de parents atteints de troubles de santé mentale 
sont également exposés à divers comportements à risque. 

Par exemple, l’alcoolisme parental est associé à une aug-
mentation de comportements déviants à l’adolescence, tels 
que la consommation de substances ou la violence (Rossow 
et al., 2016). De plus, les enfants ayant été exposés à des 
antécédents familiaux de suicide présentent un risque accru 
de conduites suicidaires (Apter et al., 2017). Enfin, ceux 
dont les parents souffrent de schizophrénie, de bipolarité, 
de troubles de l’humeur ou de la personnalité sont plus sus-
ceptibles de développer ces troubles au cours de leur vie 
(Havinga et al., 2017; Apter et al., 2017; Rossow et al., 2016).

Une attention particulière a été portée sur les facteurs de 
risque tels que la stigmatisation, l’isolement et la dynamique 
familiale dysfonctionnelle (Reupert et al., 2021; Drost et 
al., 2017). La stigmatisation aggrave l’isolement social des 
enfants et les empêche de demander de l’aide, un phéno-
mène particulièrement préoccupant au vu des risques accrus 
de troubles anxieux, dépressifs et comportementaux (Reupert 
et al., 2021). Ce constat met en évidence la nécessité de pro-
grammes de sensibilisation visant à réduire la stigmatisation 
sociale et à promouvoir des environnements scolaires inclusifs.

Du point de vue des facteurs de protection, les résultats 
mettent en évidence le rôle crucial du soutien social. Qu’il 
soit familial, scolaire ou communautaire, ce soutien agit 
comme protecteur face aux défis engendrés par le trouble 
des parents (Seeger et al., 2022). Les enfants qui en béné-
ficient montrent une résilience accrue, une meilleure régu-
lation émotionnelle et un sentiment de compétence sociale 
renforcé (Kallander et al., 2021; Ani, 2024). Ces conclusions 
confirment la pertinence des interventions axées sur le ren-
forcement des réseaux de soutien social et sur l’amélioration 
des compétences d’adaptation des enfants.

Les interventions prometteuses identifiées incluent les pro-
grammes de soutien parental, les approches psychoéducatives 
et les outils numériques. Les résultats montrent que les groupes 
de soutien en ligne et les forums de clavardage offrent un 
espace d’échange et de soutien anonyme aux enfants, leur per-
mettant de partager leurs expériences et de briser le sentiment 
d’isolement (Drost et al., 2017; Davies et al., 2022). Les pro-
grammes de parentalité consciente ont également démontré 
leur efficacité pour améliorer les pratiques parentales et favori-
ser un environnement familial plus stable (Bogels et al., 2014).

Malgré ces constats, certaines limites de la littérature doivent 
être soulignées. Tout d’abord, plusieurs études incluent des 
échantillons restreints ou des méthodologies hétérogènes, 
ce qui limite la généralisation des résultats. De plus, les 
aspects culturels et socioéconomiques ne sont pas toujours 
pris en compte, ce qui pourrait influencer la pertinence des 
interventions dans certains contextes. Enfin, certaines inter-
ventions nécessiteraient un suivi à long terme afin de mesu-
rer leur impact réel sur le développement de l’enfant.

Sophia Rose LABBÉ
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Ces constats suggèrent des recherches futures plus appro-
fondies sur les facteurs protecteurs et les stratégies d’inter-
vention. Les études longitudinales seraient nécessaires pour 
mieux comprendre la durabilité des impacts des interventions 
et l’évolution des enfants à mesure qu’ils grandissent. Il serait 
également pertinent d’explorer les approches culturellement 
adaptées pour tenir compte des spécificités de ces familles.

Conclusion
Cette recension des écrits met en lumière les effets des troubles 
mentaux parentaux sur la santé mentale et le développement 
des enfants. Les mécanismes de transmission intergénération-
nelle, tels que l’impact des comportements parentaux et l’effet 
modérateur du soutien social, jouent un rôle central (Seeger 
et al., 2022). Les enfants confrontés à ces contextes sont plus 
susceptibles de développer diverses psychopathologies.

Les programmes de soutien parental et les interventions 
ciblées sur les comportements parentaux se sont avérés 
efficaces pour réduire les symptômes chez les enfants et 
améliorer les relations parent-enfant (Santvoort et al., 2014). 
Sur le plan clinique, il est crucial d’adopter des approches 
préventives et adaptées aux besoins des familles.

Les recherches futures doivent explorer l’efficacité des 
interventions à travers divers contextes culturels et socioé-
conomiques. L’adoption de programmes à long terme, qui 
prennent en compte la diversité des situations familiales, est 
essentielle pour favoriser un développement sain et stable 
des enfants (Stein et al., 2014).

En conclusion, il est impératif de renforcer les systèmes de 
soutien pour les familles touchées, d’intégrer des approches 
systémiques et de promouvoir des interventions précoces. 
Les écoles doivent continuer de jouer un rôle proactif en 
identifiant les enfants à risque et en leur offrant des res-
sources adaptées (Turney, 2014). Ces mesures visent à limiter 
les effets négatifs sur les enfants et à favoriser leur épanouis-
sement dans un environnement plus stable et protecteur.
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